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Tintin et Snoopy en camping avec les petits de Baden-Poweli 
M A R Y S E 
B É R U B É 

e charme des 
Ha spleridides 
montagnes de la 
Mauricie,. 
entrecoupées de 
cours d'eau et de 
rivières, 
n'arrivait pas à 

ravir les Louveteaux, (eannettes 
et Castors de Montréal. Les 
petits de Baden-Powell, 
ensorcelés par des personnages 
de bandes dessinées, avaient 
d'autres choses en tête. 

Des images? Lucky Luke. 
Garfield. Gaston La Gaffe. 
Tintin Mafalda, Snoopy, les 
Schtroumpfs et Astérix. Autant 
de noms qui représentaient 
chacun des camps où vivaient et 
chantaient cette myriade de 
bambins. 

Le jamboree lamimaj ou 
i 'extra-monde de la B.D. s'est 
tenu du 14 au 21 juillet à Saint-
Roch de Mékinac. tout près de 
La Tuque. Près de 1500 jeunes 
de sept à 11 ans ont vécu une 
immersion totale dans la vie en 
plein air. 

Ce genre de rencontre 
organisée tous les quatre ans par 
L'association des Scouts et 
Guides de Montréal présentait, 
cette année, plusieurs 
particularités. 

Les Louveteaux. Jeannettes et 
Castors de Montréal ont, pour la 
première fois, couché sous la 
lente, ce qui était généralement 
réservé aux plus âgés. Pour 
certains, papa et maman étaient 
bien loin à l 'heure du dodo. 

Les reactions face à l'ennui 
variaient énormément . Les 
premiers jours, les plus petits se 
disaient bien malades et 
auraient souhaité retourner au 
confort du foyer. «Des fois, 
j 'avais très peur dans le noir. |e 
chantais pour me changer les 
idées», a avoué Marc, un 
louveteau de Saint-Bruno, Jean-
Marc, de la même région, 
découvrait des sentiments 
inconnus: «Quand je suis chez 
nous, je bûche toujours après 
ma soeur de quatre ans. Mais la, 
je m'ennuie d'elle.» 

A l'heure des repas, on sentait 
un calme soudain sur tout le 
terrain. Les jeunes avaient 
beaucoup d'appétit mais 
n'hésitaient pas à faire 
connaître leur 
mécontentement. «La 
nourri ture est bien meilleure à 
la maison», d'après Guillaume, 
du sous-camp Snoopy. 

La plupart des jeunes se sont 
douchés dehors, sans broncher. 
Assez surprenant quand on 
découvre que l'eau est très 
froide. Mais il arrive si peu 
souvent qu'on puisse se laver 
tout en discutant avec une 
dizaine d'amis. 

Naturellement, cette vie à la 
Davy Crockett a nécessité un 
encadrement particulier. 
Chaque animateur s'occupait 
d 'un maximum de huit enfants 
à la fois. Cependant, toutes les 
tâches ménagères étaient 
laissées aux enfants. Ils étaient 
responsables de leurs objets 
personnels, mais surtout du 
lavage de la vaisselle. Pour le 
rendre plus excitant, certains 
groupes transformaient ce 
moment en concours de vitesse 
et de propreté. 

L'association des scouts et 
guides de Montréal, région qui 
comprend le plus grand nombre 
dé membres dans tout le 
Canada-français, est très 
innovatrice à l'égard de la 
mixité. Depuis plusieurs années 
déjà, on accepte garçons et filles 
au niveau castor et on veut 
étendre ce concept à tous les 
niveaux du scoutisme. 

Au lamboree, plusieurs camps 
étaient mixtes. Selon jean-Guy 
Roy, commissaire scout de la 

region de Montréal, les filles et 
les garçons dépassent ainsi leurs 
différences et s'ajustent les uns 
aux autres. «Les filles 
deviennent plus rationnelles et 
les gars apprennent à 
extérioriser leurs sent iments», 
explique-t-il. «Ils sont excités 
quand ils ne se voient pas. 
Quand ils sont ensemble, on 
dirait qu'ils ne se voient plus.» 

Les Scouts et Guides de 
Montréal, mouvement chrétien 
au départ, est ouvert a d'autres 
religions. Trois unités 
coin posées d'Arabes, 
d'Égyptiens, d 'Arméniens, 
d 'Iraniens et d 'Amérindiens 
participaient à la rencontre. 
Polyglottes — la majorité 
d 'entre eux connaissaient au 
moins trois langues —, ces Néo-
Québécois ont apporté une 
touche exotique au lamboree 
tant par leur culture que leur 
nourri ture. Leur plus grande 
difficulté: «Les autres parlent 
français trop rapidement et c'est 
parfois difficile à comprendre , 
explique Gacia. Ils parlent un 
dialecte, les Québécois!» 

Une rencontre sructurée 
L'organisation du Jamboree a 

nécessité plusieurs années de 

Le Mouvement Scouts et Guides 
rassemble plus de 22 millions 
d'adeptes dans 150 pays; un 
groupe de jeunes qui ont le goût 
de vivre en harmonie avec la 
nature. 
PHOTOS PIERRE McCANN. La Prcac 

Dany Drouin apprend à se débrouiller. 

Garçons et filles apprennent à collaborer. 

Une grande fête, à tout point de vue 

travail pour les organisateurs et 
les participants. Rien n'a été 
oubl ié : magasin général, service 
postal, infirmerie, équipe de 
sauveteurs, journal quotidien du 
lamboree, garderie pour les 
enfants des animateurs et 
organisateurs. Chaque jour, 200 
litres de lait et une centaine de 
pains étaient vendus au 
dépanneur . On pouvait 
facilement s'imaginer dans un 
village où les enfants sont rois. 

Des animateurs compétents 
ont familiarisé les petits à 
plusieurs disciplines dont 
l 'apnée (plongée avec tuba) , la 
spéléologie (é tude des grottes) , 
l'escalade, le canot. Certains 
jeunes ont appris à faire de la 
photographie et à confectionner 
des cerfs-volants, des masques et 
des marionnettes. À la fin de la 
semaine, des centaines de 
magiciens, de maquilleurs, 
d'écologistes et de musiciens 

étaient prêts à transmettre leurs 
connaissances. 

La sécurité des participants 
était primordiale. Plusieurs 
membres de la GRC, habillés en 
civil, patrouillaient les sentiers. 
Leur présence avait aussi un but 
didactique. Les policiers ont 
permis aux enfants de 
manipuler les sirènes, les 
menottes et même les armes. 
Selon Gilles Rivest, sergent 

responsable d 'une équipe 
d'enquête et vice-président du 
conseil d 'administration des 
Scouts et Guides de Montréal , 
«il est important de changer la 
perception des jeunes face à la 
police, de démystifier l 'image 
du policier». 

La complicité régnait partout 
dans ce royaume de blagueurs. 
Des sacs de couchage remplis de 
sauterelles, des vêtements 
disparus sans laisser de traces: 
l 'atmosphère était à la fête. 
Avec leur petit calepin en main, 
les Castors, les lean nettes et les 
Louveteaux parcouraient les 
sous-camps pour récolter des 
étampes, faire des échanges et 
des amis. 

Au cours du lamboree, 
plusieurs d 'entre eux ont prêté 
le serment d'allégeance. 
Autrefois, le guerrier portait 
son arme de la main droite et 

son bouclier de la main gauche. 
Le scout pacifique lève sa main 
droite pour signifier qu'il n 'a 
pas d 'arme et serre la main 
gauche pour indiquer qu'il n'est 
pas protégé. Les scouts et guides 
du monde entier se 
reconnaissent lorsqu'ils 
présentent la main gauche lors 
d 'une rencontre. 

Après une semaine remplie 
d'activités, les animateurs et 
responsables se distinguaient 
des jeunes par l 'étendue des 
cernes sous les yeux. Et au 
moment des adieux, malgré 
quelques larmes, le sourire 
régnait sur tous les visages. 

Après avoir vécu le lamimaj, 
le mythe vieillot du scout 
disparait. Ce mouvement qui 
rassemble plus de 22 millions 
d'adeptes dans 150 pays 
représente plutôt un groupe de 
jeunes ayant le goût de vivre en 
harmonie avec la nature. 
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un coup cte départ 
Il y a un mois, les Warriors investissaient le club de golf 

d'Oka. Derrière les barricades, on se détend maintenant corn-
me on peut 

Une intervention pacifique 
Les Forces armées canadiennes se préparent à venir prendre 

la place de la Sûreté du Québec à Kahnawake, une intervention 

PHOTO RICHARD COOIN. La PrCîSÛ. 

pacifique selon les voeux du premier ministre Bourassa. 
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Destitution ou Pakistan 
ë 

Le premier ministre du Pakistan, Benazir Bhutto, est des­
titué de ses fonctions par le président Ishaq. Madame Bhutto 
entend contre-attaquer sur le terrain juridique et électoral. 

PHOTO REUTER 

Retour tie Johnson 
Ben Johnson a réintégré l'équipe olympique canadienne. 

Le sprinter espère toucher l'or aux Jeux olympiques de Barce­
lone en 1992. 

PHOTO PAUL-HENRI TALBOT. La Ptàse* 

Félix dans ie bronze 
La réalisation en bronze de la statue de Félix Leclerc « t : 

une première au Québec. Dans la nouvelle fonderie installerai 
Inverness, dans l'Estrie, le sculpteur Roger Langevin travaille) 
depuis huit mois sur la statue qu'il compte compléter cet* 
automne. 

Blocus dans le Goifo 
Branle-bas de combat dans le monde alors que les forces ar­

mées américaines, françaises, anglaises et même russes établis­
sent un blocus dans le Golfe à la suite de l'invasion du Koweït 

PHOTO REUTER 

par l'Irak. On voit ici le porte-avions US Eisenhower qui a reçu 
l'autorisation égyptienne de traverser le canal de Suez pour at­
teindre la mer Rouge. 

• w -»j 
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Botoby sane SmBtto 
quittent Montréal 

Après sept saisons avec les Canadiens, Bobby Smith ï&Z 
tourne au Minnesota où il avait fait ses débuts au hockey. Il 
se dit triste de quitter Montréal. Zane Smith, échangé aux 
Pirates de Pittsburgh, ne partage cependant pas le mèmp-. 
enthousiasme pour Montréal. Selon Buck Rodgers, Zane [ 
Smith ne voulait plus jouer pour les Expos. 
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Montréal en ville 

Faire de la planche en ville... 
J O H A N N E 
M E R C I E R 

collaboration spéciale 

s 

3» 
• M 

-ver. 

aurais bien 
a i m e v o u s 

parler de l'Anse à 
l 'O rme avan t la 
mi-août... si seule­
m e n t je l ' a v a i s 
moi-même décou­
verte avant! C'est 

le repaire d'un peu plus d 'une 
c e n t a i n e d e v é l i p l a n c h i s t e s 

:Xadeptes de la planche à voile) 
qui ont découvert ce site parfait 
p o u r la p l a n c h e sur l ' î le d e 
Montréal. On se croirait à la 
campagne mais on est boulevard 
Gouin ouest... 

le ne vous ferai pas croire que 
J'eau est cr is tal l ine. Bien sûr . 
c'est pollué... mais acceptable se­
lon les normes gouvernementa-

: les. H s'agit d 'une baie du lac des 
Deux-Montagnes, autour de la­
quelle la ville de Montréal a 
acheté les terrains pour y amé­
nager un parc et un débarcadère 
pour les bateaux. Mais très vite, 
les véliplanchistes y ont vu un 
endroit idéal pour faire de la 
planche. 

«L'endroi t est idéal pour plu­
sieurs raisons, confie Patrice, un 
amateur du coin. Tout d'abord, 
les" vents sont souvent favora-

^Jbles, ils nous gardent dans la 
•baie et en plus, il n'y a que qua­
tre pieds d'eau, ce qui facilite les 
départs. Pas besoin de monter 

~_sur ta planche pour partir, tu 
Sthiets tout simplement ta voile 
*daris le vent et tu t'en vas. Et 

c'est parfait pour les débutants; à 
cause du peu de profondeur, tu 
peux à nimporte quel moment 
débarquer de ta planche et mar­
cher pour revenir sur la grève. 
Cela convient aussi aux «fun 
board », sorte de planche plus 
petite sur lesquelles il est très 
difficile de faire un bon départ. 
Comme le niveau d'eau est très 
bas, c'est possible ici de partir 
dans l'eau. Ça évite que la plan-

• che ne cale!» 

Pour vous y rendre: prenez 
l 'autoroute 40 ouest jusqu'à la 

; sortie Ste-Marie. Puis suivre le 
cheniin de l'Anse à l 'Orme di-

I rection nord jusqu'au boulevard 
; Gotiin. Tournez à droite et le 

parc L'Anse à l 'orme est là. Ou 
! encore, si vous êtes moins pres-
; ses , e m p r u n t e z le b o u l e v a r d 

Gouin vers l'ouest à partir de 
M o n t r é a l j u s q u ' a u c h e m i n 
L'Anse à l 'Orme. 

m 

Festival de la lune 
d'automne 

• Le «moon cake» est aux Chi-
i nois ce que la bûche de Noèl est 
; aux Québécois. Mais pour eux, 

ce gâteau très spécial fait partie 
• de la grande Histoire de leur 
; peuple. Il y a environ 2 000 ans, 

lorsque le peuple chinois fomen-
»f :*Z < I 

tait le renversement de la dynas­
tie des Yuen et que la communi­
cation était rendue difficile par 
l 'approche de ce coup d'État, les 
messages politiques se passaien-
t...à l ' intérieur même du «moon 
cake». Pour les Chinois, ce gâ­
teau est resté depuis symbole de 
liberté et de fête. 

C e t t e d é c o u v e r t e , et b i en 
d'autres encore, sont à votre por­
tée si vous célébrez avec les Chi­
nois le Festival de la lune d'au­
t o m n e , qu i se t i e n t d a n s le 
quartier chinois à compter du 
mercredi 15 août et jusqu'au di­
m a n c h e 19. D a n s e d u l i o n , 
chants cantonnais, préparation 
du «moon cake», sculptures de 
légumes, acrobates, calligraphie, 
v e n t e s d e t r o t t o i r , t o u r n o i 
d 'échecs ch ino i s , d é m o n s t r a ­
tions de tai chi et de kung fu, dé­
filé de lanternes, nuisique chi­
noise et jazz, jamais le Festival 
de la lune d'automne n 'aura été 
si grandiose. Car pour la premiè­
re fois en seize ans, une soixan­
taine d'associations de la com­
munauté chinoise de Montréal 
le préparent de façon conjointe. 

Le prés ident de ce festival, 
Walter C. Yuen, m'a en outre 
fait découvrir le seul buffet sez-
chuanais à Montréal. Nous som­
mes bien sûr habitués aux buf­
fets chinois traditionnels. Tradi­
tionnels s'appliquant ici non pas 
à la cuisine, qui est plutôt une 
adaptation nord-américaine de 
la cuisine chinoise, mais au fait 
qu'on en trouve un peu partout 
dans la ville. Le buffet du lardin 
Lung Fung ( 1071, rue St-Ur-
bain ) est plutôt composé de rou­
leaux impériaux, de crevettes à 
la Sezchuan, de homard canto-
nais, de boeuf Hunan, de poulet 
Général Tao, de boeuf à l'oran­
ge, de légumes sautés. Le prix: 
1 2 , 9 5 $ . Ça en vau t le c o u p 
quand on sait que dans la majo­
rité des restaurants où l'on sert 
de la cuisine des régions 1e Sez­
chuan et Hunan, c'est le prix ap­
proximatif de chaque pla*. Une 
trouvaille qui comblera Ici gour­
mets... gourmands! 

Indispensable 
beurre-maïs 

• Quand le beurre est trop dur, 
on ne réussit pas à en enduire 
l'épi. Quand il est trop mou, il 
disparait à vue d'oeil et se ré­
pand partout... sauf sur l'épi. Et 
quand il est juste à point... mais 
ça arrive combien de fois par an­
née, un beurre à la consistance 
i d é a l e ? V o i l à p o u r q u o i le 
beurre-mais est l'ustensile-gad-
gct ind ispensab le en ce mois 
d'août. Spécialement conçu pour 
beurrer uniformément les épis 
de mais, il fonctionne bien sim­
plement: vous l'ouvrez, y placez 
une noisette de beurre et le re­
fermez. Puis vous pressez douce­
ment, beurrez l'épi et le tour est 
joué. , pour un invest issement 
m i n i m e : un emballage conte­

nant deux beurre-maïs coûte 2 $ ' 
Découver t chez Boutiquatou 
( I354, rue Neury est). 

fveux faire un tour 
de vélobus... 

B Pas le goût — ou la santé — de 
parcourir à bicyclette la piste cy­
clable de Lachine? Ou peut-être 
vous sentez-vous un peu pares­
seux à la fin de ce bel é té? Re­
laxez et confiez votre corps alan-
gui à des pédaleurs-guides, qui se 
feront un plaisir de vous prome­
ner le long de ce parcours à bord 
de leur vélobus, sorte de bicy­
clette pouvant transporter deux 
personnes. Pour une somme mo­
dique ( 1,75$ par adulte, 1 $ par 
enfant), ils vous emmènent sur 
le bord de l'eau, à la maison du 
brasseur, au parc des sculptures 
et à tous les sites historiques du 
Vieux Lachine. Bref, ils emprun­
tent toutes les pistes cyclables 
des environs. Que ce soit au parc 
Sa in t -Lou i s , à la p r o m e n a d e 
Marquette ou au parc Lévesque, 
ils vous attendent du lundi au 
vendredi de 16 heures à 21 heu­
res et la fin de semaine, de 13 
heures à 21 heures. Ces parcs 
sont accessibles par la rue Saint-
loseph, à Lachine. 

Binerie soviétique 
sur le Plateau... 

• Moi, je n'ai pas aimé. Il faut 
dire que je ne raffole pas des hot 
dog, sauf qu'une fois par été, je 
m'offre un «spécimen» du genre 
chez Hot dog chez Jules, à Saint-
Sauveur, où ils sont stcamés et 
garnis à souhait. C'est donc plus 
par devoir que par goût que je 
me suis retrouvée chez Soviet 
Hot Dog ( 1039 A, rue Mont-
Royal est), la toute nouvelle bi­
nerie russe du Plateau Mont-
Royal, propriété d'un Portugais 
qui m'assure détenir d'amis rus­
ses une recette typiquement so­
viétique de hot dog! Il prétend 
qu'on peut maintenant manger 
sur le Plateau les mêmes hot-dog 
qu'à Moscou. Allez savoir... 

Deux sortes de hot-dog retien­
nent l'attention chez Soviet Hot 
Dog. Tout d'abord le Soviet hot 
dog lu i -même ( 3 $ ) , composé 
d'une énorme sausissc au boeuf 
qu'il me dit être traditionnelle­
ment russe, dans un pain parse­
mé de quelques graines de sésa­
me. 11 y a aussi le hot dog de Pa­
ris, avec une saucisse au veau. 
Les garnitures: de la relish, de la 
moutarde et des oignons qui res­
semblent à s'y méprendre (!) à 
celle de tous les bineries du Qué­
bec, ainsi que des piments forts 
mar ines et de la c h o u c r o u t e . 
L'endroit ne paie pas de mine, il 
faut le dire, mais le propriétaire 
et l'employée, tous deux polo­
nais, sont très gentils. Ouvert 
jusqu'à 23 heures tous les soirs, 
si l'expérience vous intéresse. 

PHOTO MICHEL GRAVEL. Lê Presse 

| Chez Soviet Hot Dog, la toute nouvelle blnerle russe du Plateau Mont-Royal, on peut manger les 
! mêmes hot-dog qu'à Moscou... 

PHOTO MICHEL GRAVEL La Presse 

Les personnes fatiguées ou tout simplement paresseuses peuvent maintenant profiter du plein air 
en utilisant le service de vélobus qui vous entraine sur la piste cyclable du canal Lachine. 

PHOTO ROBERT MAILLOUX. La Presse 

Le beurre-maïs est l'ustensile-gadget Indispensable en ce mois d'août et il ne coûte que 2$. 

1 
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À compter de mercredi prochain Jusqu'à dimanche, le quartier chinois est en fête puisqu'on y 
célèbre la lune d'automne. C'est une occasion pour les tout-petits de se promener avec des 
internes pour la parade du Festival. 
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r ; , r : re­

vivre avec le diabète 
du diabète. Tous les jours, il doit se 
ine. Kim lui a demandé pourquoi. 

Fè\Jël£ Oti TAUX 

\JO\LA ?OûÇa&)\ 

LA FM. 

• Un de mes adjoints fait 
faire des injections d'insul 

«J'ai commencé à fai­
re du diabète à l'âge de 
12 ans. J'étais toujours 
f a t i gué , é t o u r d i et 
j ' ava i s soif cons t am­
m e n t . Mes p a r e n t s 
m'ont amené chez le 
médecin qui a diagnos­
tiqué la maladie. 

« N o r m a l e m e n t , le 
panc réas , un o r g a n e 
placé der r iè re l 'esto­
mac, fabrique de l'insu­
line, une hormone qui 
contrôle la quantité de 
sucre dans le sang. Le 
pancréas des diabét i ­
ques ne fabrique pas 
assez d'insuline. 

«Lorsque le médecin 
a analysé mon urine et 
mon sang, il a trouvé 
q u ' i l s c o n t e n a i e n t 
beaucoup trop de sucre. 

«Au début, mes parents étaient très inquiets mais le méde­
cin les a rassurés. Les diabétiques peuvent mener une vie nor­
male à condition de prendre certaines précautions. Je ne dois 
pas manger trop de sucre ni de graisses et je m'injecte de l'in­
suline tous les jours. 

«J'ai eu la chance d'aller à un camp d'été pour diabétiques. 
Nous faisions beaucoup de sport et des activités de plein air. 
l'y ai appris à me faire mes injections moi-m^me, à bien suivre 
mon régime et à mesurer ma glycémie (le taux de sucre dans 
mon sang). J'étais beaucoup plus à l'aise avec mon diabète à la 
fin de ce camp. Plus tard, j 'y suis retourné comme moniteur! » 

TctTALeM&ST 

Concours « Trouve le mot juste ! » 
Trouve le mot juste! Chaque semaine, tu peux gagner un diction­
naire des synonymes Robert en répondant à la question suivante. 
Écris ta réponse sur ce coupon ou sur une feuille, avec ton nom, 
ton adresse et ton numéro de téléphone. 

0. Quel mot forment les lettres: L B A E F? 
Elle nous fait la morale. 
Réponse : 

Adresse retour: Concours Trouve le mot juste/Le Club 
ii/s du Club des petits débrouillards 
3995, rue Sainte-Catherine est 
Montréal (Québec) H1W 2G7 

L'orange s'affiche à l'extérieur! 

• Tu as une orange et plusieurs 
camarades qui ont faim. Sais-tu 
combien de quartiers offrir à 
c h a c u n d ' e u x ? L 'expér ience 
suivante te le fera découvrir. 

Avant même d'éplucher une 
orange, il est possible de savoir 
le nombre de quartiers que tu 
trouveras à l ' intérieur. De la 
magie? Non, de la biologie! 

Tous les fruits (orange, pê­
che, raisin, etc.) proviennent 
d ' u n e f leur et p o r t e n t deux 
cicatrices: l 'une d'elles corres­
pond au point d 'attache du pé­
doncule (la queue de la fleur) et 
l 'autre au reste de la fleur. 

Le fruit, c'est l 'enveloppe des 
g ra ines . . Lorsque l 'ovai re (la 
partie femelle de la fleur) est fé­
condé, il se transforme en fruit 
à l ' intérieur duquel se trouvent 
une ou plusieurs graines. Le 
fruit est le moyen qu'a choisi la 
nature pour assurer la protec­
tion et la dispersion des grai­
nes. 

L'ovaire de la fleur d 'oranger 
contient plusieurs loges. En se 
développant, chaque loge don­
ne un quartier pulpeux. Com­
me chaque ioge est fixée au 
réceptac le , tu peux observer 
son point d'attache et prédire le 
nombre de quartiers de l'oran­
ge! 

Prends une orange et retire le 
réceptacle (la partie verte en 
forme d'étoile) . Dans l 'épais­
seur de l'écorce, tu trouveras 
une série de petits points dispo­
sés en cercle: chaque point cor­
respond a un quartier. Voilà 
l 'astuce! 

Compte tous les points puis 
pèle l 'orange. Compte mainte-

IL PEU INE LE t\0M&\ 
veux PAS ùzë 

PANS OKAritt. 

nant les quartiers. Leur nombre 
devrait être le même que celui 
des points d'attache. 

Parfois, le nombre de quar­
tiers ne correspond pas au nom­
bre de points d 'at tache! Plu­
sieurs facteurs peuvent jouer: le 

^ stade de maturité ou la variété 
d'orange ont pu fausser tes ré­
sultats. En biologie, ça arrive 
souvent! 

En t e r m i n a n t , vo ic i u n e 
petite expérience qui fonction­
ne à t o u t c o u p ! En p e l a n t 
l'orange, tu as sûrement remar­
qué qu 'une multitude de petites 
gouttelettes s'échappaient de la 
pelure: c'est de l'huile essen­
tielle. Si tu presses une pelure 
d ' o r a n g e p rès de la f l amme 
d'une bougie, les gouttelettes 
s'enflammeront. 

. - --; -

Les aventures Ues iSébromitattis FAR JACQUES GOLDSTYN 
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R É S A U M É : Le général Yamidesou Dansonbas et ses deux complices ont été pris au piège par les éléphants. 
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CAVELIER DE LA SALLE 

IA MÊME ANNÉE /673 JOUHEf £f le \ " " : : . gj v f - n r — 

PÈRE IWQUKI^ ' ^ 

DEtA RIVIÈRE A R K A N S A S . 
LES INDIENS LEUR ^PPRtNNEMf W / ^ NESOWf 
PtUS QU'A C.NÇJOURS VU GOiF£ P / /ME*K?t f f i . ' . 
MAIS tES MEffENf E N (JAK!P£ CONIKÉ ;.£S1R16U$PUSUD. A £fr 

P E A N U T S 

*7> 
yP/foPOUkWnxPeoiïQH ES*f TERMINÉE MAI&RE S E S r* A ô O u f î v 

EMfifS.CAVEUERFAïf 
UNVflVAGEEMFKANCE 
AFIN DE DEMANDER 
UttflEWRWMMfiSXIV 

POUtfSESfiWETS. 

N u MINIME JiÂÏJ-BAPflStlE C(7IBCf?m 

I! 1 i 1 'TIT ~ TTCTT 
VOS ENNEMIS WOUÔOWf DESSERVI IIS V0M6 
DISENT FOWETPE PtU DE CONF/ANCE... 

v 

axaoBaac 
...NcANMÛlNS.J'Al PA* UNE. UtffttE Vh WOUfENAC QUI VOiJS 
COOPÈRE NOMME P'ESPtf/f Et CAPA&lS fWKftf//f£S 
lUikEPRiSES £f DFOWÊR1EÔ QUOU VQUVRA VOUS CONF/ftf... 

AUSSI,U fW VDtfSff£Cfl'£A-T-lJ.. 

I 

MOW AMI, POUR I E BON ET lOWA&E WPO&CMIAÈrs 
FA)-rp£e»0ONNE5 ACfiO>J6ÇWE VW/Ô ENfKEPKÎfÉS PAU5 
I E PAYS OU C A N A P A ,<JE V M S CONFÈRE P E S  

lEf fRES) DE N O B L E S S E . iMERO.VOfSE 
MAJESTÉ. 

DEVENU ROBERT 
CAVELIER D E LA 
SALIE , IE KOHUI 
ACCORDE lA PROPRIETE 

E f f £S PROKS P£ 
P £ C « E E f D E C i ^ S S f ^ 

QUE t-E PRIVILEGE PE 
WftArfE CtfES LES 

CAVELIER PtffAINSI INTERESSER WttSlEWRS DE SES 
PARENTS ETAMifc A* INVESTIR PANS SES FUTURES 
ItXPWRATîONSETPANSlE COMMERCE RENTABLE 

DES FOURRURES. 
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'A 

NOW SEULEMENT PES 
FOURRURES DE CASfORS, 
MAIS BIWPlUSmORl. 

4Î DEMANDE À INVESTI 
10.000 LIVRES! 

7 20.000 LIVRES 
PO îR MO/, 

C/V£« COttètHl 

'M 

"/A 

À SUIVRE. . . 

CE SOIR! LE PAYS DES MERVEILLES 
DONT PERSONNE NE PARLE! 

LA GRAND-MÈRE DU PETIT CHAPERON 
ROUGE... UNE INNOCENTE VICTIME 

DES CIRCONSTANCES OU DE LA 
NÉGLIGENCE DE SA 

ff P PETITE-FILLE? ET 
\ \ / ^ BLANCHE-NEIGE... 

^ J ? SEPT NAINS E T \ 
® k PAS UN SEUL 

I] SCHTROUMPFI 
y EST-CE DE LA 

57\<Ç) DISCRIMINATION? 

- . . . 

PINOCCHIO QUI DEVIENT 
MINISTRE... QUELQU'UN A-T-IL TIRE 
LES FICELLES?! ET LA - I a 
VACHE QUI SAUTE v \ ' / 
PAR-DESSUS LA X<f i \ ë \ 
LUNEI... LUI AVAIT- ^ 
O N DONNÉ DES [ | & 
STÉROÏDES? wJ <?) 

CE SOIR! MADELEINE ROY AU PAYS DES MERVEILLES! 
GARDEZ L'ANTENNE. 

m* " 

MARCHE 
MARCHE 
MARCHE 

OTM 7-22 

ON D I T ICI QUE 
LAISSER VOTkt 
CHIEN GAGNER 
UNf PARTIE D L 
TiR A LA CORDE 

7 T U V E U X O I R E \ 
OU'il M E i 

LAISSE I 
G A 5NER? S 

i 

S 

/ 

M A G A R D U N O R LE V I K I N G 

IIS ONT DU PENSER GUE JETA . 
UN INSPECTEUR DE i IMPÔT. 

V A ara \ 

G A R F I E L D 

7 PERSONNELLEMENT. J Al ) 
HÂTE QUE LES TEMPS ) 
FROIDS REVIENNENT J 

r iT I T P A T 

P H I L O M È M E 

J'AI VU UN POiSSON 
PERROOUn. U N 

O U R S I N . U N HOMARD 
ET U N E CREVETTE! 

A M O ' , CA M'A 
PAJiUÙREUN 

FANSEMENFET 
UN VER DE 

TERRE. 

B I E N . . . 
D A N S I C 

F O N D . 
C ' É T A I T 
U N P E U 

B O U E U X ! 

C A N D I D E 

CE CHER G U Y ! 

«LA NOURRITURE 
EST INFECTE 
PARCE OUE 
NOUS NE 

DONNONS PAS 
D'ASSEZ GROS 
POURBOIRES.» 

6 . } 

LE P E N S E - B E T E 

F R E D B A S S E T 

IL EST SORTI. MAIS JE PEUX 
PRENDRE LE MESSSAGE... DU 
GOLF CET APRES-M1D»? NON.. 
JE CROIS QU'IL NE PEUT PAS! 

AVANT DE SOPTIR. IL A PROMIS 
D'INSTALLER DES TABLETTES. 

FERDINAND 

1A D E V E I N E 

F R A N K e l E R N E S T 

BUREAU D'EMPLOIS M O N RECORD 

D'EMPLOIS?... 

PROBABLEMENT EN 

1978 QUAND J'EN Al 

EU 25 DIFFÉRENTS 

, EN 23 JOURS! 

T 
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LA NOURRITURE 

les n o i r 

1 

6 

11 

10 

9 

8 

Amande ( ) — Arachide ( ) — Marron ( ) 
— Noisette ( ) — Noix ( ) — Noix de cajou 
( ) — Noix de coco ( ) — Noix de pacane 
( ) — Noix du Brésil ( ) — Pignon ( 
Pistache ( ) 

) 

SOLUTION DE LA SEMAINE DERNIÈRE 
1. Réservoir à essence 2. Cadre 3. Selle biplace 
4. Amortisseur 5. Feu arrière 6. Pot d'échappement 
7. Repose-pied 8. Béquille centrale 9. Béquille laté­
rale 10. Sélecteur de vitesse 11. Moteur 12. Bèquet-
13. Jante 14. Fourche télescopique 15. Frein à dis­
que 16. Êtrier 17. Carde-boue 18. Phare 19. Cligno­
tant 20. Tableau de bord 21. Levier d'embrayage 
22. Pare-brise 23. Rétroviseur 24. Poignée 25. Ca­
rénage 

A gagner: un ~W ™> £ « £ 1 1 ^ 1 . U U 

Dictionnaire 

par semaine 

POUR PARTICIPER 
• identifiez correctement les objets 

numérotes en y jumelant un des 
noms suggères dans la liste 

• Complétez le couDon et 
retournez le tout a l adresse 
indiquée avant 16 h le vendredi 
su.vant la parution 

• Un tirage aura lieu tous les 
vendredis a 16 h parmi les 
coupons reçus dans la semaine 

• Le texte des règlements relatifs a 
ce concours est disponible a 
La Presse. 

Concours «Dictionnaire visuel» 
La Presse L tée 
C P . 5015 
Suce. Place d 'Armes 
Montréal , Que. 
H 2 Y 3 M 1 

Nom 

Adresse 

App. 

Ville 

Code postal 

Tél.: 

Age 

Le gagnant du 5 août 1990: 
Sébastien Roblneau, de St-Hyacinthe 

• »...._. • . - t-y-; 

Crucigrammes 
EXPLICATION D u J tU Nicole Hannequort 

four d abord, vous devez trouver les mots pour chaque definition, en commençant par le mot code (dont, en plus, les lettres vous 
sont données pelemele entre parentheses) 

Ce mot code vous est d une grande aide puisque une fois trouve, vous reportez, en suivant le code, chacune de ses lettres dans la 
grille (Par ex 12 signifie la case d intersection des mots 1 et 2. 23. celle des mots 2 et 3. etc) 

Enfin il s agit de completer la grille (quelques lettres vous sont deia fournies) en formant une anagramme pour chacun des mots • 
trouves L anagramme peut être totale (ex GARE RACE) ou partielle (ex CARE — ARE) Vous déterminez le nombre de lettres de | 
chaque anagramme a trouver en comptant le nombre de cases a sa place correspondante dans la grille. 

MOT CODÉ 
1-2 8-9 6-7 4-5 2-3 5-6 3-4 

DÉFINITION Attirent les poissons. (ACIOSSTT) 

MOTS DÉFINITIONS 

1 . P Personnes qui conduisent 
un bateau pour traverser un 
cours d'eau. (8 lettres) 

2 . C Voiture à quatre roues. (7 
lettres) 

3 . R Manière dont quelqu'un 
réagit face a un événe­
ment. (8 lettres) 

4. T Amenée partout avec soi. 
(7 lettres) 

5. M Saisirai fortement avec les 
dents en entamant. (7 let­
tres) 

6. V Donnerait sa voix dans une 
election. (8 lettres) 

7-8 

MOTS 

7. P_ 
8. R_ 
9 . S _ 

DÉFINITIONS 

Persévéra. (8 lettres) 
Tenir tète. (8 lettres) 
Amas chaotique de glaces. 
(5 lettres) 

SOLUTION DU NO 125: 

1. VOCUERA — OUVRAGE 
2. INTEGRA — GRANITE 
3. SCELLERA — SARCELLE 
4. COLLERAI — ROCAILLE 
5. BOURRADE — RADOUBER 
6. MEMOIRE — MOMERIE 
7. ECHAPPER — RECHAPPE 
8. CHOMAIS — CHAMOIS 
9. CONTROLA — COLORANT 

T 

6 

9 

Ô 

R 

R 

rr 

R 

ira 

Anacroisés fi 

Philippe Guèrin L utilisation du terme .anacroisés. est possible grace a l'amabilité de Michel Charlemagne, 

tes Anacroisés sont des mots croises dont les definitions sont remplacées par les lettres des mots a trouver. Les 
nombres qui suivent certains tirages correspondent au nombre de solutions possibles dont une seule peut se placer sur 
la grille Comme au scrabble, on peut conjuguer. Tous les mots a trouver figurent dans la premiere partie du Petit 
Larousse illustre, ed 1981 et ultérieures lin est donne que les tirages des mots de six lettres et plus. 

HORIZONTALEMENT 
1 : A D E R T T 
6 : A C N N O R 

10: A E E G O P 
1 3 : E I I N O P Z 
1 5 : E E I N R S T V ( 8 ) 
17: A C E G N P S U 
1 8 : E E E G L O T T 
19: A A L O U Y 
20: A E M O R T 1 2 ) 
2 2 : A E G N N O S T ( 4 ) 
2 4 : A C E E E I L M 

25: A A R S T T U 
2 6 : A B D E E O S U 
2 7 : E E E I N S T 
34: A E E I R Z 
35: A G M M N U 
37: A C C E H N O S 
40: A C E I O P ( 2 ) 
4 1 : A C C D E I T U 
43: A C H N R S 
44: E E I L O S ( 2 ) 
45: CE H O S T 
4 6 : E M M R R U U 

(3) 

47 : A E E I I L N R (4) 
4 8 : E E R T U U V 
49: A I L N O S ( 2 ) 
50: A E E L N N S X 
5 1 : E N P S T U ( 3 ) 

VERTICALEMENT 
1 : E L P O S S T 
2: A E I P S U 
3 : E E G I T T T 
4: A A E N N U 

5 : A A C D E N T ( 2 Ï 28: C 
7 : A D E G I N U ( 3 ) 29: C 
8 : C N O O R T U ( 2 ) 30: A 
9 : B E L M N O O 31:A 

10: A E E L T T (2) 32:A 
1 1 : E E I P R S S T ( 2 ) 33: C 
1 2 : E E E I M P T Z 34:A 
14: E E L O S T Z 35:E 
16: E E E M N N 36:C 
2 1 : A A C C I N O T 38: C 
2 3 : C E E G H L R U 39:E 
26: A A CE H ISS (2) 42: A 

C I N O S U 
E I R R S S U (2) 
E E R R S V ( 5 ) -
A C C E I P T (2) 
CEE H IN V(2) 
E N O R U (2) 
E E L S S U X 
M O O R S S 
E L M N S U 
E I L M N U 
E I N N R T (3) 
E I M M S (2) 

LU 
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M I C H E L M A R S O L A I S , collaboration spéciale. Agence Science-Presse 

Le gros alimentaire 
• — Tu vas voir, ça va faire un 
bien fou de respirer un peu d'air 
pur quelques jours, dit le gros 
Stéphane pendant que nous rou­
lions, toutes fenêtres baissées, 
vers la ferme de son oncle Hector 
pour le weeek-end. 

l'avais déjà rencontré ledit on­
cle Hector au cours d'une féte de 
.famille chez le gros. C'est un 
"quinquagénaire costaud et plutôt 
'taciturne. |e me souviens notam­
ment qu'il cassait des noix de 
Grenoble entre ses doigts distrai­
tement pendant qu'il éclusait des 
quantités phénoménales de bière 
sans paraître le moindrement af­
fecté. 

En ville, il avait cependant 
l'air aussi perdu qu'un pygmée 
du Kalahari parachuté au Stade 
olympique pour le spectacle des 
Rolling Stones. 

Pendant que le gros condui­
sait, je me laissais aller au char­
me bucolique des grands champs 
verdoyants qui bordaient la rou­
te, fierté du Québec profond. Là 
est notre vraie culture. Là sont 
nos vraies racines! 

En quittant l'autoroute pour 
prendre le rang A (mieux connu 
sous le nom de «A» rang), mon 
sens olfactif fut vite mis en émoi 
par une incroyable odeur de fu­
mier chauffant au soleil. 
] — Pouah!! En fait d'air pur, 
ça s'annonce mal, dis-je au gros 
én essayant de remonter les vi­
tres au plus vite. 
• Mais trop tard... l'odeur s'était 
infiltrée partout. Le temps d'arri­
ver à la ferme d'Hector, le gros et 
moi étions plus verts qu'un 
champ de laitue. 

À notre arrivée, Hector était 
sur le balcon de sa grande mai­
son de bois. Il se leva de sa ber­
ceuse et caressa sa grosse mousta­
che poivre et sel en signe de bien­
venue. Sa femme Rita se dépécha 
d'aller nous chercher de la bière 

et quelques douzaines de sand­
wichs. À la campagne, on ne lési­
ne pas sur l'hospitalité. 

— On voit que vous venez de 
la ville, les jeunes. Vous avez l'air 
de deux veaux malades! nous dit 
Hector pendant que son neveu, 
penché sur un sandwich au pâté 
de campagne, se retenait pour ne 
pas vomir. 

— Venez, m'a vous faire visi­
ter, fit Hector de sa voix grave et 
cfun ton qui n'appelait pas à la 
discussion. 

Après avoir visité un charmant 
tas de fumier et un sympathique 
réservoir à purin, nous avons pris 
la clé des champs sur une charet-
te tirée par le tracteur d'Hector. 

— |e suis venu il n'y a pas tel­
lement longtemps pour la cueil­
lette des fraises, me confia le gros 
pendant que nous roulions sur le 
petit sentier près de la rigole. 

— Et il en est resté? dis-je, 
connaissant la gloutonnerie pro­
verbiale de mon copain, qu'on 
surnommait d'ailleurs dans sa fa­
mille : le gros alimentaire. 

< Dans le champ de mais, Hector 
s'arrêta soudain pour inspecter 
quelques épis un peu jaunis. 

— Un problème? demanda le 
gros. 

— l'sais pas. Faudra que j'en-
voyerions un échantillon au la­
boratoire. 

— Au laboratoire? s'étonna 
Stéphane. 

Les méthodes de détection des 
maladies des plantes se sont va­
chement raffinées au cours des 
dernières années, me dis-je. C'est 
même un champ d'ativités en 
pleine croissance. 

Ainsi, après avoir longtemps 
fait patate pour identifier les or­
ganismes pathogènes des végé­
taux, les chercheurs utilisent 
maintenant des tests semblables 

à ceux qu'on utilise dans les hô­
pitaux pour les humains. 

C'est le cas des tests sérologi-
ques, qu'on utilise notamment 
pour détecter le virus du sida, et 
qui servent maintenant pour dé­
tecter des maladies chez les plan­
tes. 

Pour ce test, on utilise un ex­
trait de la plante et on le met en 
contact avec les anticorps de la 
maladie recherchée. S'il y a colla­
ge anticorps/antigène, il se pro­
duit une décoloration de l'échan­
tillon, ce qui confirme la pré­
sence de la maladie. 

• 

L'anticorps est obtenu d'un 
animal à qui on a injecté le virus 
de la maladie végétale. 

Plus sophistiquées, les sondes 
moléculaires offrent un potentiel 
remarquable de diagnostic. Cette 
méthode repose sur le phénomè­
ne de la complémentarité des 
deux brins d 'ADN, cette substan­
ce qui détermine les caractéristi­
ques génétiques de tout organis­
me. Chaque brin d'ADN est en 
effet lié à l'autre par une série de 
nucleotides (A,T,C,G) opposés. 

Pour utiliser la méthode des 
sondes, on sépare d'abord les 
deux brins d'ADN de la plante 
qu'on croit infectée. On isole un 
de ces brins puis on introduit la 
sonde, qui est en fait un frag­
ment d'ADN spécifique à une 
bactérie cible. S'il y a complé­
mentarité, la sonde ira se greffer 
sur la séquence de nucleotides vi­
sées sur le brin de d'ADN de la 
plante, confirmant la présence de 
la maladie. 

On arrive même à prévenir 
l'apparition de certaines mala­
dies ou de certains insectes rava­
geurs rien qu'en compilant des 
données météorologiques dans 
des banques informatiques. 

En compilant ces statistiques, 
on arrive en effet à prévoir les 
risques d'apparition de certains 

types d'infestation et donc.à re­
médier au problème avant qu'il 
ne se manifeste. Au Québec, 
comme en Europe et aux Etats-
Unis, on a mis sur pied des ré­
seaux d'avertissement phytosani-
taires, destinés justement à poser 
des diagnostics à partir de relevés 
météorologiques et à avertir les 
agriculteurs par d i f férents 
moyens. 

Ces réseaux permettent de li­
miter l'utilisation des insectici­

des et des herbicides, qui comme 
on le sait contribuent à l'appau­
vrissement des sols et à la pollu­
tion des cours d'eau. 

Un peu plus tard dans la jour­
née, un avion passa au-dessus de 
nos têtes pour aller répandre un 
produit d'une couleur suspecte 
dans le champ du voisin, un qui­
dam du nom de Gustave qui se­
rait probablement plus intelli­
gent si ses parents n'avaient pas 
été aussi frère et soeur. ; 

Distrait par l'aéronef, je mis le 
pied dans une bouse de vache, 
donnant ainsi une nouvelle cou­
leur à mon espadrille blanche. 

— Ah merde! 
—- C'était peut-être pas une 

bonne idée de mettre tes nou­
veaux Reebock à 95$, opina le 
gros en me voyant essayer d'enle­
ver la matière visqueuse de ma 
godasse avec un bâtonnet. 

— Ah, la ferme! 
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Génies en herbe fà Échelle mystère 
En collaboration avec Génies en herbe Pantologir* Inc., 3535. boul Rosemont, Montreal H1X 1K7 

A ORTHOGRAPHE 
Le son « i » semble simple 
en français. Pourtant, si 
vous tentez de l'écrire cor­
rectement dans les mots 
suivants, vous remarquerez 
les nombreuses graphies 
de ce son. 

1. g...te 
2. na...f 
3. colL.re 
4. abba... 
5. m...op... 
6. sour... 
7. nombr... 
8. L.der 
9. ex...gu...te 

10. asph...x... 
11. canar... 
12. Pu... ' 
13. tw...d 
14. cout... 
15. b...che 

SCIENCES PHYSIQUES 
1. Quelle est l'unité d'énergie 

dans le S.I.? 
2. Quel élément chimique est 

utilisé pour donner une 
couleur vert pomme aux fi­
gures de feux d'artifice? — 

3. Quel savant anglais a élabo­
ré la théorie de l'évolution? 

4. Quelle sorte de lentille peut 
séparer la lumière en diffé­
rentes couleurs? 

5. Dans quelle catégorie de 
roches retrouvons-nous le 
plus de fossiles? 

C LITTÉRATURE 
QUEBECOISE 

Associez deux à deux les oeu­
vres et leur auteur. 

SÉRIE A: 
1. • Le Calepin d'un flâneur 
2. • Quand j'aurai payé ton 

visage 
3. • Prochain épisode 
4. • Aaron 
5. • L'Âge de la parole 

A Hubert Aquin 
B Yves Theriault 
C Claire Martin 
D Roland Ciguère 
E Felix Leclerc 

SERIE B: 

1. • Les Habits rouges 
2. • Le Poids de Dieu 
3. • Le Cap Eternité 
4. • Le Paon d'émail 
5. • Bousille et les Justes 

A Cilles Marcotte 
B Arthur Buies 
C Robert de Roquebrune 
D Charles Gill 
E Paul Morin 

D GÉOGRAPHIE 

6. Quels sont les deux gaz qui 
entrent à 99% dans la com­
position de l'air? 

7. Quel brûleur, portant le 
nom de son inventeur, est 
souvent utilisé en labora­
toire? 

8. Quel nom désigne le gaz 
méthane qui se dégage 
dans les mines de charbon 
et qui explose lorsqu'il est 
enflammé? 

9. Quel nom donne-t-on à la 
trajectoire, d'un astre? 

10. Qui inventa le baromètre? 

%%• 
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1. Quelles terres le détroit de 
Bonifacio sépare-t-il? 

2. Quelles sont les îles indoné­
siennes célèbres par leurs 
épices (noix de muscade, 
macis et clou de giroble)? 

3. Quelle ville occupe l'empla­
cement du fort Cataracoui 
ou Frontenac? 

4. Quel pays est célèbre par 
son horlogerie? 

5. Quelle est la capitale de 
l'Alaska? 

6. Quel est le pays d'Amérique 
du Sud le plus vaste? 

7. Quel village de France s'ho­
nore d'avoir donné le jour à 
Champlain? 

8. Dans quelle ville américaine 
se trouve l'université Har­
vard? 

9. Quelle langue parle-t-on au 
Brésil? 

10. Dans quelle ville se trouve 
la place du Carrousel? 

E HISTOIRE 
1. Gui prêcha la première croi­

sade? 
2. Quel roi de France entreprit 

la huitième croisade? 
3. Quel fut le surnom de Fré­

déric 1er, empereur d'Alle­
magne? 

4. Quel grand pianiste polo­
nais devint chef d'État de 
son pays? 

5. En quelle année fut fondée 
la Société des Nations? 

6. Qui fut nommé deux fois 
gouverneur sous le Régime 
français? 

7. Qui répétait souvent: «Il 
faut détruire Carthage »? _ 

8. Quel nom a-t-on donné aux 
. Arabes qui ont envahi l'Eu­

rope et l'Afrique au Moyen 
Âge? 

9. Qui fut surnommé le chan­
celier de fer de l'Allema­
gne? 

10. Qui remporta la bataille de 
Poitiers et réussit par la 
suite à refouler les Sarrasins 
en Espagne? 

SOLUTION À LA DERNIÈRE P A G E 
DES ANNONCES CLASSÉES 

MOTS CROISES 

LA GRILLE THÉMATIQUE 
DE MICHEL HANNEQUART 

1 
, ( L A C S , E T A N G S ET M A R E S ) 

2 3 4 5 6 7 8 9 1o 11 12 13 14 15 

HORIZONTALEMENT 
1 Lac situé entre les rapides de 

Soulanges et ceux de Lachine 
— Lac très allongé au fond 
d'une vallée, en Ecosse. 

2 Ville située sur la Méditerranée 
— On y met des bulletins de 
vote — Que l'on doit. 

3 Contient des bons mots — Sur­
face de terrain — Lac italien. 

4 Lac des Vosges — Il est drainé 
par la Reuss. 

5 Troisième personne — Il est 
lambin — Lac qui reçoit les 
eaux du lac Erie. 

"6 Titre abrégé — Oiseau des ma­
rais — Rad. 

7 Traverse les lacs Kioga et Mobu-
•• tu — Marque la surprise —- Dy­

namisme Lac italien. 
8 Lac de la Nouvelle-Zélande — 

Oeufs de poissons — Arrose 
Saint-Omer. 

9 Pourri — Rigole qui conduit 
l'eau à la roue d'un moulin — 
Au fond d'une bouteille. 

10 Station thermale — Allure — 
Plante grasse. 

11 Division du compas — Monnaie 
— Maladie de la peau. 

12 II nage — Composition musica­
le. 

13 Actinium — Fut changée en gé­
nisse — Pote — Rayon. 

14 Lac du Québec et des États-Unis 
— Caractère de la sensation au­
ditive. 

15 Laxatif — Article contracte — 
Oiseaux palmipèdes qui pè­
chent dans les étangs. 

VERTICALEMENT 

1 Se dit de certaines eaux — Per­
mettent de traverser. 

2 Plante des lieux humides — 
Partie aval d'une vallée encais­
sée, envahie par la mer — Pois­
son. 

3 Lac de la Laponie finlandaise — 
Lac suisse — Berge. 

4 Nickel — Coule en Angleterre 
— Pascal — Coupe la tète de. 

5 Souverain — Dépression fermée 
dans les régions arides —- Inter­
jection. 

6 Le Yellowstone y coule — Vites­
se restante d'un navire — No­
te. 

7 Lac de l'Iran — Étang de l'Hé­
rault. 

8 Engrais azoté — Poissons voi­
sins du hareng. 

9 À la mode — Plante du bord 
des étangs — Étendue d'eau. 

10 Prive d'humidité — Lac de l'On­
tario qui se déverse dans le lac 
Supérieur. 

11 Pas intelligente — Terminaison 
— Appelée. 

12 Mélodie — Passe à Lourdes — 
Se jette dans l'océan Arctique. 

13 Celle du poisson par exemple? 
— Plante des rivages et des 
lieux salés. 

14 Symbole chimique — Se bidon­
ner — Affluent du Danube — 
Poutre. 

15 Pierre fine — Grand lac. 

• SOLUTION DIMANCHE PROCHAIN 
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SOLUTION DE DIMANCHE DERNIER 

Scrabble 

Philippe Guérin 

NOUVELLES 

EXPLICATION DU JEU 
1 Trouver grâce aux définitions, les mots A et D. 

iComme aide, une lettre sur deux est deja écrite) 
2 Trouver grâce aux définitions, les mots 1 à 6 (Com-

me a\de. à côté des définitions, les lettres de cha-
uue mot a trouver sont écrites entre parentheses). 

5 Placer dans l'échelle en bas (échelle mystère) les let­
tres dont les numéros correspondent à celles de 
I échelle de haut. 
Lire dans l'échelle mystère de gauche à droite et de 
haut en bas la phrase mystère (Chaque mot de la 
phrase est sépare par une case noire). 

B 
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to 
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3 F» ZD 
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VERTICALEMENT 
A. Empiétement. 
B. Qui est fondée sur l'expérience scientifique. 

HORIZONTALEMENT 
1. Horrible. 
2. Rapide. 
3. Fabriquai en manufacture. 
4. Plante voisine de l'avoine. 
5. Espace de temps. 
6. Oui existe depuis peu. 

(DEHIUX) 
(CEELOV) 
(AIINSU) 

(EHOOUU) 
(EMMNOT) 
(ELNOUV) 

2. 3 5 
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SOLUTION DE LA SEMAINE DERNIERE 
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Montréal, out! 
Montréal ne figure plus sur la 

carte du scrabble, c'est-à-dire 
que plus aucun club n'a pignon 
sur rue sur le territoire de la ville 
de Montréal proprement dit. Le 
dernier survivant vient de trans­
porter ses pénates au Centre des 
Loisirs de la ville d'Outremont. 
215. rue de l'Epée. Amateur du 
club des Lettres chères, retenez 
bien cette adresse, il vous faudra 
vous y rendre à partir du 9 sep­
tembre 1990 pour y retrouver 
Monique Sanche. 

Tournoi du 16 Juin 
Ce dimanche, le Comité de 

l'équipe nationale organise son 
second tournoi au Centre des 
loisirs de Saint-Laurent (anglc-
Decelles et de l'Église) à lO.h et 
14h. 

Le premier tournoi avait enre­
gistré une participation dépas­
sant la centaine de joueurs. Puis­
que les joueurs élites se devaient 
d'officier, il n'y avait qu'un seul 
élite qui jouait, Jean-Pierre San-
gin, qui a terminé deuxième, 
coiffé par deux petits points par 
la surprenante Sylvie Brassard 
qui remporte là son premier 
tournoi. En quatrième place on 
retrouve Louise Plouffe qui re­
vient au jeu après plus d'un an 
d'absence. Rappelons que ces 
tournois permettent d'amasser 
de l'argent qui sera distribué aux 
sélectionnés pour les champion­
nats du monde 1991 en Suisse. 

Résultats 
(maximum 1719 points) 
1er— Sylvie Brassard 

(Brossard) 1592 points 
2c — jean-Pierre Sangin 

(Anjou) 1590 points 
Classe B: 

Agnès Vanier 
(St-Jérôme)... 1582 points 

Classe C : 
Mnrie-Paulc Bergeron 

(Drum'vil le). 1446 points 
Classe D: 
. Pierrette Beauvais 

(Brossard) 1366 points 

Ca bouge à la FISF 
Après avoir passé six ans à la 

tète de la Fédération internatio­
nale de scrabble francophone, 
pris par ses occupations person­
nelles, lean Zengers a donné sa 
démission. Deux candidats se 
sont affrontés aux élections, le 
Français Yves Gilbert et le Belge 
Philippe Beugnies qui a finale­
ment été élu. 

lean Zengers avait abordé le 
scrabble aux débuts du scrabble 
duplicate. L'élaboration d'un 
dictionnaire spécifique au scrab­
ble était un de ses chevaux de ba­
taille. Son objectif s'est réalisé 
puisque rOJficiel du scrabble est 
maintenant entre les mains de 
tous les scrabbleurs. 

Philippe Beugnies représente 
la n o u v e l l e vague. C'est un 
joueur de premier plan, dans la 
t ren ta ine , qui a p a r t i c i p e à 
moult championnats du monde 
et grands tournois. 

Mais à quoi sert la FISF et que 
fait-elle réellement? Son rôle, 
comme pour toute fédération in­
ternationale, est d'être le trait 
d'union entre toutes les fédéra­
tions. Elle veille à l'élaboration 
de règlements communs pour 
rendre possibles les rencontres 
internationales qu'elle chapeau­
te. La FISF dont le siège se trou­
ve à Bruxelles, n'a eu jusqu'ici 
qu'un rôle assez discret. Elle a 
certes défini un règlement inter­
nat ional , rédigé l'Officiel du 
scrabble, et prêté main-forte aux 
nouvelles nations scrabblesques 
qui voulaient joindre ses rangs. 
Mais les fonds manquaient pour 
entreprendre d'autres actions 
importantes comme la promo­
tion. 

Aujourd'hui, une action pro­
m o t i o n n e l l e i m p o r t a n t e est 
maintenant envisageable grâce 
aux revenus apportés par la 
vente du livre l'Officiel du scrab­
ble. Il s'est en effet vendu 45 000 
volumes entre août 1989 et avril 
1990, ce qui dépasse les prévi­
sions les plus optimistes. 

La FISF prévoit aussi établir 
un classement international des 
meilleurs joueurs. Elle vient aus­
si d'autoriser, jusqu'à un certain 
point, la distribution de prix en 
argent aux tournois homolo­
gués. Cette pratique était aupa-
ravent interdite. 

Bon courage donc au nouveau 
président! 
Comment jouer la partie 
de duplicate ci-dessous 

La formule duplicate vous 
permet de rejouer chez vous une 
partie disputée dans un club. 
Pour obtenir les règles détail­
lées, écrivez à Philippe Guérin, 
rubrique du scrabble, La Presse, 
7, rue Saint-|acques, Montréal 
H2Y 1K9. 
Partie Jouée ou club de LaSalle disputée à 
La Salle le 23 juillet 1990. 

f r t 

T IRAGE M O T R E T E N U REF. PTS 

1 UISNEEW 

2. /LARNBOV NEWS H5 26 
3. N0»ALPO0 VERBAL 6G 17 
4. 0*MBEEII APOLLON L3 20 

5. IIO.FUON BOMEE(I) 8K 24 

6 OtATHIDV FOUINAI 3G 30 
7. OTLOV.ER AH 21 28 
8. OZGEALT DEV0LTER (2) N7 78 

9. OELT.PUE GAZ 15M 52 

10 PUISSUC OUETEE 131 42 

n. IIS.NSEX COUPS SK 26 

12% KSS+FURE EXILS 01 45 
13 lEADSlP USEZ 012 23 
14 ELTRAIT AU0(0)ISE(3) 1C 77 

15. COT'EEE LETRAIS 8A 77 

16 AAMNRRU E|S)C0RTEE E4 86 
17. AMNRR.DN AUX 2M 26 
18 NfUMNNG DAMNER 4A 20 
19. IMN*SKIA GRAIN (4) B2 16 
20. IN.SYOJT KAMIS 12A 60 

21. JOST.FRE YIN 13B 43 

22. HE F0RJETES(5) 10A 72 
EH 2E 28 
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Commentaires: 
1— BOME. E. muni dune borne, 

piece de grôerrent. 
2— DEVOLTER. diminuer le voltage. 
3— AUDOIS. E. habitant du départe­

ment français de l'Aude. 
4— IMAGINER en B2 pour 24 points. 
5— FORJETER. construire en saillie. 
Résultats non communiqués 
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